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« Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde ». Comment accueillons-

nous ces paroles  ?  « Ca fait tant d'années que j'entends ça ! Connu ! » Un peu comme la 

petite Emilie qui envoie une carte postale au bon Dieu : « cher bon Dieu, je vais au 

catéchisme, je connais toutes tes histoires par cœur, tu n'en aurais pas d'autres ? ». Je 

voudrais que nous recevions ces paroles comme si c'était la première fois : cette parole de 

Jésus est pour votre famille. Nous sommes choisis, appelés par le Christ ; et il nous donne 

une mission aujourd'hui, pour ce monde d'aujourd'hui : toi famille chrétienne, tu es sel de la 

terre, lumière du monde.  Je n'oublie pas la parole de Jean-Paul II dans son exhortation sur la 

famille : «  l'évangélisation de l'avenir dépend en grande partie de l'Eglise domestique » 

(n°52).  L'Eglise domestique, c'est une très vieille expression de St Jean Chrysostome pour 

parler de la famille chrétienne, l'Eglise à la maison où   « se vivent la tendresse, l'hospitalité 

et le rayonnement de l'Evangile » (Paul VI). Aux premiers siècles, ceux qui ont été 

importants pour l'annonce de l'Evangile, ce sont les martyrs qui ont versé leur sang ; au 

moyen-âge, ce sont les moines bâtisseurs et défricheurs ; à l'époque moderne, ce sont tous 

ces missionnaires, hommes et femmes qui sont partis évangéliser à l'autre bout du monde ; 

aujourd'hui, je pense que ce sont les familles. Sans oublier les autres bien sûr, mais les 

familles chrétiennes ont un rôle important.    

 

Mais alors, que veut dire être sel de la terre et lumière du monde ? Quel est cet amour 

qui redonne goût à la vie familiale ? Quel est cet amour qui éclaire, qui réchauffe notre 

monde ?  Saint Paul répond : « parmi vous, je n'ai rien voulu connaître d'autre que Jésus-

Christ crucifié ». L'amour qui redonne goût à la vie familiale, l'amour qui réchauffe et 

éclaire, c'est celui dont nous sommes porteurs depuis notre baptême, notre confirmation, 

votre mariage chers parents, l'amour du Christ qui se donne, qui se livre : ce que Jésus nous 

demande, il nous le donne. Il nous demande d'être lumière ; Il nous la donne. Il nous 

demande d'aimer comme lui, Il nous donne son amour. C'est pour vous époux, la grâce reçue 

dans le sacrement de mariage. Dans ce sacrement, socle de la vie familiale chrétienne,  tout 

commence par un échange de consentements et à la suite du Christ, une invitation à vivre  un 

amour gratuit, fidèle et fécond.  

   

1- Echange de consentement  

 Echange des consentements du sacrement de mariage que j'écoute toujours avec 

beaucoup d'émotion : Acceptes-tu d'être mon conjoint ? Oui, je le veux. Je te reçois comme 

épouse, comme époux et je me donne à toi.  Quel émerveillement d'avoir été choisi entre 

mille, d'être aimé avec tout ce qu'on est. Elle m'a choisi, il m'a choisie. Plus que cela : je 

consens librement. Qu’est-ce que cela veut dire ? Il y a dans la vie des choses qui dépendent 

de mes choix. Et puis il y a d’autres choses que je n’ai pas choisies. Dans une vie, des 

évènements s’imposent à nous.  Consentir à la réalité, non pas me résigner ou subir, mais 

consentir aux contraintes liées à notre histoire. C'est le premier signe de l'amour du Seigneur 

à notre égard qui consent à ce que nous sommes.  Dans une maison de retraite du diocèse, j'ai 

été témoin de cela : à l'heure du goûter, une vieille dame chaque jour vient visiter son mari 

atteint de la maladie d'Alzheimer. Il ne parle plus. Tous les deux étaient assis l'un à côté de 



l'autre. Je devinais l'épreuve pour l'épouse. Mais quelle lumière pour son mari, et pour la 

maison de retraite.  

 

2- Un amour gratuit et fidèle.  

En nous choisissant, Jésus consent à ce que nous sommes et nous aime gratuitement. 

Saint Paul l'a éprouvé plus que d'autres sur le chemin de Damas. Familles chrétiennes, nous 

vivons aussi notre chemin de Damas. Jésus nous guérit, Jésus guérit l'amour humain. Celui-

ci, en effet,  s'appuie sur les qualités de l'autre. Nous disons : c'est parce que tu es beau, 

travailleur, intelligent, que je t'aime. Ou parce que tu es douce et tendre que je t'aime.. C''est 

bien. Mais qui peut tenir ?  Si notre amour repose sur les qualités de l'autre, il est fragile. Le 

Christ nous aime d'une autre façon.  Si Jésus disait : c'est parce que tu es bon,  gentil, et 

homme de prière que je t'aime.  Eh bien, le Christ ne m'aimerait pas en ce moment. Le Christ 

nous prend tels que nous sommes. Il est réaliste.  C'est à cela que nous sommes appelés. Si 

nous accueillons l'autre avec tout ce qu'il est,  tout change. C'est vrai entre conjoints, c'est 

vrai entre parents et enfants. Nous,  les enfants (car nous sommes bien jusqu'à la fin, et quel 

que soit  notre âge, les enfants de nos parents) nous exigeons souvent  des papas et des 

mamans qu'ils battent des records tous les jours, des records de gentillesse, d'écoute, de 

disponibilité. Il faut qu'ils méritent d'être nos parents ! Ils ne méritent pas ; ils le sont.  

Accueille tes parents tels qu'ils sont. Certains vont penser : c'est facile ! mais si je les prends 

tels qu'ils sont, ils ne changeront jamais ! Ils se diront : c'est bien, inutile de changer, il me 

prend tel que je suis.  Alors je dis aux jeunes : commencez toujours, de prendre vos parents 

tes qu'ils sont et continuez pendant un mois. Si rien n'a changé au bout d'un mois, écrivez-

moi ; mais  je n'aurai jamais de lettres. Pourquoi ? Il n'y a rien de plus insupportable que 

d'être aimé gratuitement.  C'est insupportable : on change. C'est ce que nous vivons avec 

notre Seigneur. En ayant les yeux sur Jésus en croix à cause de nous, nous disons : Seigneur, 

ce n’est pas sérieux, il faut que je change.  Oui, je crois que cet amour gratuit, fidèle est sel 

de la terre, lumière du monde. Un amour en actes,  pas des discours, des arguments, des 

beaux raisonnements. Un amour comme celui du Christ en croix, fidèle jusqu'au bout.        

 

Un amour fécond.  

De la croix du Christ, a jailli la vie ;  l'amour du Christ qui se donne est fécond. Vous 

qui vous appuyez sur le sacrement de mariage, vous le savez, cet amour est fécond, il donne 

la vie, la vie accueillie de vos enfants bien sûr mais plus que cela. Vous avez mission de faire 

grandir vos enfants et de les éduquer chrétiennement. Qu'est-ce que cela veut dire ? Leur 

apprendre à prier ?  Certainement ; leur apprendre à vivre les valeurs de l'Evangile ? Bien 

sûr. Je veux aller plus loin. Il s'agit d'évangéliser nos perspectives d'avenir pour eux. Passer 

de la question : « de quelle réussite rêvons-nous spontanément pour nos enfants ? », à une 

autre question : « quels serviteurs de l’Eglise et de l’humanité, avons-nous reçu mission 

d’aider à grandir ? ». Cet amour fécond, c'est aussi répandre la vie et la lumière du Christ, en 

vivant l'hospitalité familiale.  Un foyer chrétien ne doit jamais sentir le renfermé ! Bien sûr 

l’intimité familiale est nécessaire, mais  garder la mission d’hospitalité : être reçu à la table 

familiale, quelle joie !   

 

Sel de la terre, lumière du monde ? Oui, une mission enthousiasmante et difficile. 

Mais tout ce que le Seigneur nous demande, il nous le donne dans cette Eucharistie : son 

amour fidèle et gratuit, sa vie livrée pour nous. Amen.  


